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pas trembleur au point de perdra le sens commun... Je vous laB.
SA lantot ...
Et Léapol'i sortit, reonduii jusqu'à la porto do la rue par

1'arcal.

DEUXI UE PARTIE.- MADEVOISELLE D)E Tznnxty.

1

Au lieu do rentrcr passage Tooanier, l'évadé do la prison
dû Troyes gagna la rue do Ir 'ýoqucttc qu'il d.escendit jusqu'au
boulevard Voltaire.

Là il déjeuna dans un petit restaurant, alluma un cigare,
et toujours à pied, (car après dix-neuf ans do réclusion lca Ion.
guca promenîades pôdcstrcs lui semblaient délicieuses), il suivit
les grands boulevards, et par l'avenue do l'Opéra se rendit à la
rua des Pyramnides où il s'arrat en face d'une bulle maison
neuve portant le numédro 18.

C'était dans cette maison que ne trouvait et quo sa trouva
encore l'étude hautemnent considéréo do Me Emnilo Auguy,
notaire.

Sous la vestibule des affiches imprimées, réunies dana un
grand cadro, annongaient les ventes, Boit aux enchè~res, soit à
l'amiable, de propriétés diverses. Léopold franchit la seuil do ce
vestibule, tira de sa pocha un agenda et un o rayon, et nc mit à
parcourir succssivemient les affiches.

-Voici mon affaire 11I dit-il tout à coup en s'arr8tant à
l'une d'elles, ainsi conque:

a Propriété d'agrément et do rapport à vendra, tonte meu-
blée, à Bo.-Lqy.Siint.Léger. Parc do huit hcctares. Verger, prai-
rie, boiR, taillis, terres lasbourables.

P Pour visiter s'adresser, tous les jours, au concierge do la
propriété, avec un permis de Mlo Etiflo Auguy, notaire, eto ... à

La pscudo.Valta prit quelques ooteft, reumit son agenda dans
ma poche, puisq, s'adressant au concierge, demanda:

- L'étude, s'il vous plaît?
- Au premier, monsieur...
Léopold gravit l'escalier et, aprôs avoir traversé une anti-

qua ehawbrc,.se trouva dans une vaste pièe où plusieuri jeunes
gcric, penchés sur leurs pupitres, travaillaient aux expéditions.
L'on de ces jeunes gens, le plus rapproché do la porte, l'accueillit
par cette quesqtion:

- Vous désirez, monsieur ?
- Voir Mo &uguy...
- Veuillez vous adressirr au principal.,. répondit la jaune

homme eni désignant une porte latérale ouverte au grand largo.
L'ex. réclusiono aire entra dans la cabinet du maîtreo clerc.

Celui-ci, fort occupé de c minutes > qu'il compulsait, leva la tête
en entendant marcher, salua le visiteur et se posa en point d'in-
terrogation. -Son-attitude signifiait clairement:

- Quelle affaira vous amène ?
Lantier, saluant à son tour do façon correcto et courtoise,

réponai t à cette interro".,tien muette:
- Affaira particulière, monsieur... Je désirerais voir

)l. Auguy.
- Veuillez me dira votre nom, monsieur, fit Ia principal cn

le levant.
- Mon nom est inconnu de Notre patron. lae viens pour

l'achat d'une propriété.
Le maître clerc sortit de son cabinet, traversa l'étude dans

toute an longueur et entra chez la notaire. Au bout d'unintt
ilrepeAr'a1t.

- Venez, monsieur, dit-i à Léopold. rio patron vous
attend.

DeUX secondes plus titrd le euqin d'i 1>aseal francliisait le)
seuil du eobinet de ïNo Auguy et entaniait aitit.i Ilvntrt.tien:

- Jo d&ire, monsieur, acquérir une proFriété qu-e vous
Otcs char"'d do vendre...

- Laquelle ?
- Ce~lle du osysu.é.r toute meubléo...

- Très bien... Vous conua,.ipsz l'h2bitation met ses dépcn.
danca ?...

- Non, monsieur, tuaii je coniiaisi yS.itL er.
Le pays nie plait et, conmme je arnng-e à nia retirer -1 la coimpagne,
j'achèterais là très volontiers... lies affi4ies seules mu'eut rtnsei-
gué... La propriété doit étro importantu y...

- Oui, monsieur.., bien bâtie, bienî enîtretenue, bien nîcu-
blée, pare planté d'arbres séculaires et terres cn pl.in rapport...

- Quel est lo prix demandé ?...
- Deux cent mille francs...
- Vent à pou près la somme que je veux consacrer à cette

a6quisition.
- Je puis vous Foumettre les plans; détirez-vous y jeter un

coup d'oeil ?...
-Il me serait impossible de juger d'après des plans... J

préfRro me rendra à floisey. Sain t.Léger...
- Oharniante promenade, mîonîsieur; je vais vous remettra,

pour le gardien, un « permlis de vieiter. ..p
- Je vous en prie...
Le notaire prit une feuilla do papier à en-tête de l'étude,

tre.upa sa plumie dans l'encra et écrivit les lignies 3uivau, 9
et Veuillez faire visiter eni détail la proprië&hé .ise à B3oissy-

SaintLégeCr et dont vous êtes le gardien, à la purzounne mtunie du
cette autorisztion.»

Puis il signa, sécha l'écriture avec un rouleau de papier
buvard, et tendit la feuille à Léopold (lui l'avait regardé faire
en touriant d'uneo façon sinigulière.

-Voilà le perutic, monsieur, lui dit- il; une foi là-bas tout
le-monde vous indiquert l'immeuîuble à vendre...

- Mlerci nille fois, monsieur... répliqua Lamîtier tu pre-
nant le paîpie.r qu'il plia et qu'il gl.adansaun pt orttLfuu ulte.

- Visiterez-vous aujourd'hui?î
- Je serai en route pour Bo»ySitL rd.sng cinq mi-

nutes...
- Je serai heuren: de vous voir à votre retour et de con-

naître vos iupresions...
- Je m'empresserai de venir vous en faire part.
- Je souhaite qu'elles soient bonnes...
- Et moi je suis convaincu qu'elles le seront, et dés demain

nous pourrons conclure...
Léopold s'était levé. Il échangea un nouveau salut avc le

notaire et quitta l'étude.
Quand il se trouva sur le troittoir do la rue des Pyramides,

a physionomie radieuse exprimait ue satisfaetimon absolue.
- Voyons un peu... murnîura-t.il en tirant sa montre et en

interrogeant le cadran. Une heure.., poursuivit-il , j'ai juste le
temps d'arriver pour deux eures rue de Picpus, où mon cher
cousin voudra bien se mettre à la besogne sans perdre une se-
conde.

Pascal, api u% avoir fait dans Paris quelques courses idis.


